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Doué d'une sensib)ilité exquise, mais aussi d'une volonté de
fer, Balinès s'était soumis aux règles (l'une raison austère et.
poussa,:iit même parfois ce stoïcisme un peu t.rop loin. COn se
rappelle la mort (lu jeune Ferrer. Malgré tout, il ressentait
av.e une extrême vivacité cértaines affections, celles du foyer
domestique. Le souvenir de sa mère lui faisait verser de.,- larmes.
Bilmiès ne pouvait sans pleurer parler de sa nièce qui s'était
attac-he à lui par une prédilection marquée.

Balmès était très réservé et laissait diflicilcmnent pénétrer sa
pensée surtout, il était prudent. Il nous a défini lui ujmesa
rZl- ecndie"N jamiais rien dire en secret qu'on nie

ipuis-:e soutenir publiquement, si 1l-ndisci'étion ou la nièchian-
ceté le divulguent. "

Appelé dès l'enfance à l'état eeclésiaistiqlue par une vocation
décidée, Balmnès fut toute sa vie observateur scrupuleux dles
mîoindres obligations sacerdotales. Sa piété étit solide et 5s
croyances étmnaient d'une conviction profonde. Sa grande dé-
votion était de se retirer dans une église isolée pour prier et
méditer devant le tabernacle ou un autel de la sainte Vierge.-
La récitation de l'office divin avait d'abo>rd créé de nomblreux
Scrupules dans l'âme du jeune Baliriès,; imais les conseils d'un
homme éclairé avaient calmé les terreurs d'une iimag,,ination en
feu et, depuis, Bainiès n'avait trouvé dans l'accoruplissement, ce
ce dlevoir q1ue force, calme et tra.iquillité.

La vie de Balmès est dominé', tout entière p- ir une sorte de
tyrannie de l'intelligence. Balmnèsý se faisait un cas de con.sciene
dle lier-ire une seule minute: -"Dans se-, nombreuses aléset
venules <le Barecelone ètadid (t ile.Marlrid à daclo it
le ciiré de Vichi, le docteur. blotti daus un coin de la dili-ence.
consacrait l1s longues heures tilu voyage~ à la lecture. La nuit
venue, il allumait une chi iullle, et le t.--avail se poursuivait

a is lcoiue uq'Ul'arrivée.

L'Espagine géialongtenmps autour dut toïnbeai dt so'n
illus>tre fils. Baliimès ne'st pas le umeilleur écrivain, miais cetle
p-tnseuir d]ont la réputation est le plus solidement ase.Le
clergé1'ý espzagnowl passait pour un ignporant (:t un ar-riér-é. Una îirtre
catlan p~araît uni livre à la main. L'Espagne admire, les érn
m.eer., Ne kum1t. traducteurs.

Baiàis aj rendu <le t-ramids servicees à sa. patrie, nmais ceix
quf'il a1 iendiis a l'érdwýe tout entière lie sont p11sý mnms ram.
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